
La grande Semaine… 

… une nouvelle création 

Voilà  que nous entrons dàns là Grànde Semàine. C’est là 

semàine de là Pà que, du pàssàge du Seigneur. Le Seigneur 

descend chez nous, àu milieu de nous. Il pàsse, non 

seulement là  ou  nous vivons, màis là  ou  nous mourons, ou  

nous pe rissons. Et là , il àime jusqu’à  l’extre me. Et c’est cet 

àmour, ces entràilles de Dieu qui vibrent dàns le cœur de 

Je sus, qui ouvrent un pàssàge àu cœur de nos de tresses et de 

celles du monde. 

Là Sàinte Semàine s’ouvre dàns là lumie re comme celle de là 

premie re cre àtion. Je sus entre dàns là ville sàinte àcclàme  

comme Fils de Dàvid. Il est reconnu pàr son peuple comme 

celui qui vient inàugurer un re gne de justice et de pàix, le 

Re gne de Dieu. Màis voilà  qu’àussito t là jàlousie, là suffisànce 

et jusqu’à  là violence de ceux qui se croient justes vont se 

de chàî ner contre lui. 

Dàns le re cit de là Pàssion, nous le voyons àbàndonne  pàr les 

plus proches et il irà jusqu’à  crier vers un Dieu, son Pe re, 

dont il redoute d’e tre àbàndonne . Màis lorsqu’il remet 

l’esprit, le voile du temple se de chire. C’est le chemin vers 

Dieu qui s’est ouvert à  tous pàrce que Dieu est descendu 

jusqu’à  nous. Ce chemin est me me ouvert à  ceux qui l’ont 

cloue  à  là croix puisque le centurion et ceux qui le gàrdàient 

sont sàisis de cràinte et disent : « Vràiment, celui-ci e tàit Fils 

de Dieu ». 

C’est que ce Fils de Dàvid et Fils de Dieu donne librement là 

vie qu’on lui prend. Avànt d’entrer dàns sà Pàssion, il l’à 



signifie  dàns deux grànds gestes. Le geste du pàin rompu et 

de là coupe qui sont corps et sàng librement donne s pour 

nous ouvrir le pàssàge vers là vie. Et le geste du serviteur qui 

làve les pieds de ses disciples et qui est àinsi le Seigneur et le 

Màî tre.  

A là lumie re de ce don immense, nous pouvons, en silence, 

contempler là croix comme là source de vie d’ou  coulent le 

sàng et l’eàu. Màis il fàut pour celà demeurer dàns le grànd 

silence du Sàmedi Sàint. Il nous fàut làisser tous les humàins 

màltràite s et àssàssine s dàns leur corps et dàns leur à me, 

e tre pre sents dàns nos cœurs comme dàns celui du Christ. 

Cette ànne e en pàrticulier, ce grànd silence se vivrà en 

connexion àve les Gàzàouis, les Ukràiniens, les Libànàis, les 

Congolàis et tànt d’àutres me prise s pàr des puissànts de ce 

monde.  

Màis dàns là nuit de Pà ques, un feu nouveàu vient nous 

rendre là lumie re, une lumie re fàible, celle de l’àube. Màis 

cette àube ànnonce le jour, le huitie me jour, le Jour de Dieu. 

Oui, cette Grànde Semàine de bouche sur un huitie me jour, 

un nouveàu premier jour, ou  Dieu rele ve le Crucifie , nous 

rele ve àvec lui et offre ce rele vement à  tous les humàins. 
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